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: cng six cents personnes se sont
; séuniesLier soir, dans ja grande saile
! ée l'hôtel de ville de St-Henri, pour

; msluter À l'enquête qui avait lieu sur
is niystérieyx drame de Bt-Henri
:, M, Napoléon Demers, l’épout le in
 vittinie, à été le premier tésidin la

: ærrogé. Son témoignage a été une ré-.
fr| pétition de celui analysé hier dans le
/ “Monde.” Envoici le résumé: Ma
| femme Dé m'é jamais paru avoir
: peurde personne. Nous vivions, ma
| femme et moi entrès bonne Intel

: gence. Je ne lui connaissais aucu
; ennerbk La veille de la cragédie,
i quand elle a vu un ur le bal
0du troisième étage lui demander

était seule, elle s’est précipitée
5 mob. Fal couru pour voir s'il y

| mère, mais je n'ai vu personne. Dans
‘J conduite de ma femme, je n’a
; ten remarquë “qui puisse ‘mé faire
us à uD suicide de «a part. J'ai

la jnsison à six heures et quart
Jour du meurtreetjesuls arrivé à

i inanufacture Latimer vers sept
‘béures moins le quart. J'avaisl'habi-
:tpde de porter un canif sur mol, mals
fai perdu ce canif depuis deux Mois.
Jetravaillais à la manufacture La-
‘timer quand ce canif est disparu. Je
Kuvais oublfé dans une voiture que
Jeni & réparer. J'ai alors demandé

tous mes compagnons de travail,
entr'atitres. MM. Mabeu, Hayden: et

rbonneay, #'fls n’avalent pas vu
CONAN: Te m'ontt répopdu néga

*ement.

   en
. J'ai scié et fendu du bols, parce

ne je savais qu’elle devait laver ce
‘ur-lià. Me femmeétait ‘debout

brépurs le déjeuner ef a eu soin de
hotre enfant malade. Elle a ‘mis la
blevers six heures. Le poêle n’a

allumé. Je'ne l'ai pas voulu.
Dee matin-là je n'aibu ni thé ni café :

n'a! bu que de l'eau. J'ai eu soin
p dotreen ant pendant’que ma fem-
pe préparait le déjuner. J'al remls
enfant A ‘ma femme quand le déjeu-
er 8° 6t6 servi. Vers quatre heures
avais préparé du lait pour l'enfant.
‘avails sucré ce lait et j'avais. placé
bouteille dans le berceau, près de

à tête de ma petite fille.Nousavlons
eux boutellles servaut &abreuver
Hotre enfalt. Je ne sails pas od”adit
i utre bouteille ce. ruatin-là. Nous

lons l'habitude de. la laisser sur l'é-
ler. Veis ‘cinq heures, je auis alld |
Porcher une livre de vlaïde au mar
slo plus proche. Quandje.suis re-

? ma femme: était dans sa cham-
L e Tul ai dit vu qu'elle était oc-
bpée auprès de l’enfant, de ne pas
f cuire. cette viande. Ma femme
-Rt pas ngé avec moi ce matin-là.
Que nd- j'ai pi #8 mon déjeuner, Je suis

6 m'asseoir près-de la fenêtre, en
vaut, pour: voir ei le iait n'arriverait

Pas. Je-n’ai rien vû et le lait n’était
- Pas arrivé encore quand jesuisparti,

siX "heures. Nous avions l’habli
de de laiasèr unvaisseau en fer

ne sur ia 3dme marchede V'esca-
pour que no Journlaseur y de,

de :laits Deguise’
Rand il edt Tevenu Pd a messeIl

t dans in rue Lacroit. Je m'enal-
is alors chercher de ln vinnde.Ques-
bunspar M. Quinn, le ‘témolu ne
put dire sl c'est eni allant à ia tou-
parie oùàsonreton qu'il a vu M.

AD ui-et, tinup M. De-
agprs, m'a ‘vu acier, /fendre'et monter

: 60 bois, vera gout heures et dente.
Qfard cejbols té fendu. je suis

n'hsboliypree de la fenêtre, en
a “of les étœux de bou-
Eatverts. De l'endroit oft
Feu Shit, impossible de voir,

; poarquol, à plusieurs reprises jo
fie descendu aurrie trottoir pourme
surer gaveute “Je suis allé à

Pets de bonéëheF une eufois,
s 2e) Jesuis alora

enu oi Une dixaine de mi-
. -Biftes pins Je aulsallé à l’état

bouc aeon & in rue Rose
de | Lima et Notre et fal ache

F livre dé“steak.” Quand je suls

hesJo

~ nu àIn maison. ma’ femme w'a-
t l'air’ trôn fatiguée. AJ mon

-& uner, J'aleu soir de mon bébé
ade Jusqua aix heures. Vers nix

hires Quart. corme ancus tram-
la direction de
eidé à partir à
ra. mn femme|

he ide nuit et s'était

. je me mis
pled."Quand Je Auls

‘êtue d'une robe d'indienneà fond
diqu. Ellé avait N f mia ars bas
Adantrion dépatt, hous aviong tone
Jour bercé.l'enfarit malade et Fa-
Otis promené | 16-mating, Ma |
pme :eat venue nn
À la porte qu’elleja
‘est remontée et

Jusqu'à In.

Jondulre fuse
ferniée à clef. -
‘a regardé m'&
Atwater. Mn

  

  

: terme tbe regard partir ¢om 4
toüs Les re. : parve que d'or.

ire fo M. Maheu au
à dela = Atwater ot pons” nouns:

a|allions ensemble: Ÿ In mañtfne-
"Tu Latimer. Ce matin-lA, feauin ar-

Als fabrique org six heures ;
= Amoner‘wate. “IA reneon-

    

 

DES,ST-HENRI :

| valller. ul t

“eux es intentionsce

--| surance.

- Lacha

mon arrivée. M. Désarmeau |

sar Vordre de*M, Hayden, je suls
u dans Ia cour prendre la me-

sure de divers siéges de voitures,€ce
ui m'a oceupé jusque vers trois heu

res. J'avais l'habitude de porter. un
eanif sur moi, mais je Pal perdu il y
a environ deux mols. Ce canif avait
un mahche blanc et une seule
‘ame. Jel'ai oùbliédans une voiture
Que j'avais réparée. J'avais .l’habl-
tude de me servir des couteaux de
Res. compagnons quand Sen avais
besoin. J'avais dans mon hangar des
outils de charpentiers, tels que el-
Beaux, scies,ète. A
Avant de sortirde Ia maison ya:

dit A md femme : “Tu. es trop fati-
gube aujourd'hui Je n’iraf pas tra

le veux.” Elle ra re
pondu dater A mon travail qu'ehé

‘guise ouvert. Ia aussi vu M. Bou-
cher.asussur le trottoir en face de

rvansauestionn par M. Quinn, le
témoin faconteles faits plus bauts ci-
téset ne se contredit en aucune ma-

*> ‘Des soUPCONg

. I!
n’est allé diner chez lui que deux fois
depuis trois ans avec M. lé curé D'Ar-

].che. I1 nesait passi sa femme dinait
“tous les jours. La défante ne
dait aucuns biens, aucune police d'as-

Ha"‘a sû que le lendemain du meur-
tre que sa femme était morte. Jus-
“Quelà on lui avait dit qu'elle était
blessée seulement. Deguise lui a
déclaré avoir vu sa efnme et lui avoir
parlé vers built heures du tin jendi
de la semaine dernière. Il Int à dit ce
n°en présence su cons ple Isaïe.
Daoust.
‘Le témolh donñe ensuite les;noms
des personnes qui@hslest Juelquetols
ehez lul. Ce sont;

, 8 canary. Tru
. Maheu, Félix Dompiers,

Hérménégilde Rena Ernest Bé
dard, Napoléon Picotte,FranççoisThé-
riauit, Oscar Demers, Vitallen Pol-
ner. Napoléon Dion ‘et Étzéar Pro

ors, continue le témoin,
n’évait une préférence: Elle rece-
vait tous mes amisde la Dime ma-

‘blanc,

| nière. Mes enfants sont à St-Charles.
* La plus Vieille de mbs petites filles
était là huit jours avant le meurtre

M. Demers, de son témoi-
\gnage réyète encore qu’il ne soup-
‘conne pe-sonne À. Montréal ‘comme
‘étant le meurtrier de sou épouse.

engulte emtendue.
Voici en resumé son témolgnage

“Je demeure au ) 344,quetue Notre,
Dame, avec mon ohu-dèssons du’
logis quoccupait fi
Vers dix jeu i soir nous
Avons nevotre Jonagasin et nous
nous sommes couchés. chacun ‘dans
notre chambre. Je crois que monpe
“re d'est couché immédiatement. Je me.
suis levéele lendemain matin vers
quatre heures et demie pour aller als

de cing heures jnolns dix minu-
Avant de(’ fr f'at vo M. De-

; mers dans son .HI fenduit du
Ÿ vois. Mon it réveau de l’egties
avec moi jt vela rue Turgeou. LA
M1 m'a quittée-pour aller voir mon

r.‘frère Victo
Le coroner et le sn tut du;Pro-

coreur général, demandent au
témoin si'-elle a en a quelque
bruit dans'les appartem te Togs,

F demille Demers à son
Elle répond : = |

“JB NB WRN souviaNs Pas”

Le père de-Mite Deguise est arrivé
à La malson à peu près une demi heu-
‘re après leet Îleont prisle déjeu-
ner ensenible. -
Dans: Farant-midi son pire a

vaillé dans la cour. Vers midl Ye.
mai Je témoln est partie por aller ches
ube de mun’ gonmw demeurant rue

| Atwater. Elle est deweurée envi-
ron Un quart d'heure À son retour,
vers une heure, elle n. rencontré Mi-

cbel Duclos qui travaillait pour son

père. IL étuit dans le pawsage à côté

de leur maison. M. Deguisé lui dit.

alors : hainee-tol que wademolselle
Sauvé vien descendre et p's «dit
que Mme Demersétait couchée avec
Quelqu'un. Kile a regardé à travers
In porte re. on tous deux.
Quand mon; pire,
ectle Dexnlde, me parlait aiost, il tra”
vaillait dats la cour. 11 avait
voate noire et des pantalons ri
ne m's pasurls de nouveaudela
se dans l'après midi. Je suis restée
‘très surprisé en sppreoant cette. pou
velte.cat je connalisals Mme Demers
pour une femme ljorinête. Nuts avons
ute porte de communication entre no-
tre logis et l’escallier qui conduit aux
appartements oucupés par la famille
Demers. Jene suis sortie du tua-
gasin dans l'aprèe-midl A deux heu-
res, mun n censé de. travaille
parce qu'il pleavait. -

Pat apprisia mort deMme Demers
sers trois béures. C'est Mme Nantel

: qui t'a annoncé la: triste nouvelle.
‘J'avais vu celle-ci monter Pencalier
et frapper À lu porte de la défunte. Ne
‘twcevant aqdune réponse, elle était
jvenue-ches Mol s'informersi l'un avait
‘Yu sortir Mme Demers. Je lui al ré
pondu que non. Elle est alors moo
the une seconde fois et quelques mi-
tutes plus tard est descendue en
criant et eû appelant du secours. Elle
‘disadé que Mine Demers étiitétendue
sur le plancheret qu'elle était cou-
verte de sang. Je Jul ai répondu que
je ve voulais pas me mêler de cette
affaire et je ne wonterais pas. Je ne
sais pas où se trouvait mou pôre id ve’
tenipé-là. ‘M, le curë Décary est pus.
sf sur ces entrefaites IL bst entré et
est ällé-voir Mme Demers. (est lui
‘qui le premier wa dit qu'elle Était -
morte: Quelqu'un que& ne connais
pas a dit alors que la défunte «était
coupéla gorge elondme.

ELLE PERD LAMEMOIRE

; —Qui a dit cela
+L Je ne men rédppelle pas.

- —Quelles pont les préintères person-
nes qu'it y avait avec vousà ce mo-
ment-là? ‘
—Je ne sais pas.
Le corouer— Vous rappelez-vaus que

vratre pète à tdevant ivi qu'ilavsit
hyJone Dem tin eu. jaquel-
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®t ne m'enn rappelle pus I
~Vous ruppeles-vous que le chef de.

pulive est. allé chez vous vers.t
heures ?
Cut monsieur. ’
~Avez-vous remarqué que votée

‘père était alone très excité ?
-—Non, monsieur.
--Ne vous rapyelez-vous pas que to

tre pêre ce jour-lA disait à tour le
mande que Mme Demers s'était cou ® Méaheu. À sé jene suis

X-Fouvrage 7 Ta wa midi Jar

   
pé a elle-même ?

D'erraogeraitbien seule. Je suis des- |
| cerdu,et j'ai va le magasin de M. De-

nière.II ajoute queMme Demers avait |

Mlle Délia Mélodie Deguise, a ee i

continue misdemot- ;

| cement.
#vous entendus sont de nature à nul- |

‘Je ne m'en rappelle pas.
- —Ne vous rappelez-vouspapas quevo- 1
‘tre ‘père a longuement discuté cette
chose avec M. le çuré Décary ? -
—Je ne m'en rappelle pas
—Vousvous fappelez sans doute que

quand je suls/descendu d’en baut, j'ai
dit à votre père : Cette femme a été.
assassinée”, et il m'a répondu: C'est |
impossible".
Je ne m'en rappelle pas.
--Quand votre pèrea-t-il dit pour la

première fois que Mme Demersétait
norte depuis. le matin ? '
—Jepe m'en rappelle pas:
—Ne vous rappelez-vous pas que sa-

medi matin votre père m’a dit dans
votre magasin que Mme Demers avait
6té tuée par son mari
—Jé ne m’en pas.
—Est-ce qu’à la n fl ne vous

manque pas quelques€ teux Où rar

—Je ne sais pas. ||.
. oraltes-vous le bispéhissege vous

 

   ave toujours les
‘Lasalle à diner?

Le témoin dit ne as se rappel
Tessule-maius qui était près de l'é-
vier samedi était net ou non.
:Le coroner fait laremarqueque cet

eesule-mains était net et avait dû être
placé‘IB le matin pour la première
0

Mademoiselle
vrai quel'essule/mains que vous aves
enlevé était taché de sang ?
—Cet essule-niains était sale, mais

ne portait aucuñe tache de sans,
-<N'est-H} pa

du meurtre à fotreretour de chez vo-
trè sœur,Vous avez re

ches de sangsur l’évier et le plancher
dela cuisine ?
= —-Non, monsieur.

I. —Pouvez vous me dire depuis quand
|| votre: père a cette égratignure entre

le pouce etl'index de le main droite 7
~Je ne sais pas.

- —Est-ce que-votre père à travaillé,
vendredi, samedi et lundi derniers?
—Oul, monsieur.
—Depuisle jour du meurtre n'avez

vous pas ‘remarqué que. votre père
était excité et perdait la.raison quet-
quefols ?
—Non, monsieur.

—N'est-l] pas vrai que votre pére
était malade dimanche dernier »n
—Je ne m’eu rappel
—N'est-il pas val gqueoe Pama of Lmar

RELLEMENT MALADB

di votre père étal

;qu'il vous a fallu fermer lo magasin?
nsieur.

- —Depuis tetemps n’avez-vous pas ;

mille Demers. : bis ?
Temarquê que votre père. était trou-

eur.

qu'on le soupçonnait à être l'auteur -
du crime ? ‘;
—I a dit: Qu'ils m'arrêtent s'ils le

veulent. Je, me mogu¥ d'eux. de ne
suis jus le coupable
/ M. Quinn fait alors au témoin: 1a

ue suivante:: * Vous employes
souvent l’expressi : “Je ne m'en
rappeilehas surtout au sujet dela
conduite de votre père. Est-ce que
vous ne voûles pas vous rappeler ou
si réellement vous ne vous rappeles |
pas ,
—Je ne m'en rappelle pas
—Ne pouvez-vous pas vons rappeler

si votre père,-jeudi, le jour du meur-
tre, parnfssait excité ?
—Non, monsieur.
L'homme qui fournit le lait à la

maison vient d'ordinaire vers six
heures le. matin.ele n'a pas vu le
laitier de-MmeDemers ce matin-là.
"Elle ne sait pas si Michel Duclos, le
charpentièr qui travaillait avec son.
père, à entendu ce dernier Jui dire.
que MmeDemers était conchée en
haut avec qnelqu’nn.
M. Meguise ést Agé de pixante-

treize ans. Quand Mme rs ou
d'autres femmes allafent son maga-
sin il avait l'habitude rire quelque
peu avec elles et de leur dire qu'il
était bleu malheuréux qu'il n’eût pes
de fettime.
M. McMahona alors adresséla pa-

roleax Jorés à peu près ences fer

 

encore que non l'étions au commen-
les témoignages que nous

re à la réputationde certalnes person- .
red. mais Je vouspre de ue vous for
mer aucune. opinion sur. la culpabi.
Ite de qui que ve soit. Nous n’avons
“encore aucune préuve certaine qui
puisse justifier unu arrestation. Par
devoir. nous sommes. quelquefois
obligés de poser des questions qui
paraissent ét
Après avoir consulté te aubetitut

1 du procureurgénéral, Je crois bon
! d’ajourner l'enquête à quelques Jours
dans l'intérêt de lu justice. D'iei IA,
BATIR e$+pérons pouvoir rec edi cer-
‘nine renseignements qui
la

 

à deux. hesres bm.

LE CONSULDiDE FRANCE
Aw voretr vine.Marie.Wiernoir

Le Cercte Vite-Marie a‘terminé ses À
trévaux de l'année académique 1894-
LS hier soir, pat une s-ance qui cous -
titue ou digue couronnement de tou-
tes celles que son zélé directeur, M.
Labbé Rédard. à orgauis-es depule le
rois de novembre deruièr et qué le
public a ruivief-avec autant d'Inté-
rêt que les membres de cete société
irtéraire ontmis de aèle & exécuter
1
Mleouleconsul.général‘de France était
aufauteuil et après la soirée, Ha fait

| un- bijou. de discours. L'hon- M. J.
Royal, rédacteür de la) “Minerve” a
entretenu son auditolr "des droits
des femmes”.

De la-musique, du cbWut. de la co-

 

tuédie et une chaude allovntion, du’!
présentThéodule Bruneau. ont agré-
sbhkment termuiné cette séance, ‘où ü
F avait foule.

 

- M.:Emerr Lafontaine, ingénieur di
sil de Montréal, vient d'épouser Nite
Blanche Héliert, de Québec.
Le sénateur Deblois.n servido té

foutaitie. avocatet noelendéputé au
dharié.

divtion nuptinle. L ‘Après un soinptueux déjeuner, M.
et Muwe Laffutilne sont partis es

| vayage de à

/

ler ai]

eguise, n’est-l1 ‘pas

vrai -Que jeudi, jour

marqué des ta-

monai Cd .
—Votre père ne vou,at pas dit.

nous . pe, sommes pes plus avancés |

CARNET MATRIMONIAL1

moi À la mariée et M. Euzane La"

M. lecuré Faguy u donnéla béné--

  

arCENTRAL DES ME
TIERS ET DU TRAVAIL<

Le ‘Couseil Central a tenu son as-
sérobiéé régulière, hier soir, sous iu
présidence de M. C. J. Ryan.
Des Jettres de créance out été re-

Çuesdel'Union des Peintres. No TA
Après l'adoption des minutes et l’ap-

"pel des délégués,‘on procéda à la no
mination des officiers pour le pro
‘chain ‘semestre.

Sont surles rangs : pour la charge
de président, MM, Ryan’het Fontaine :

| vice-président, Rodier,

et Walsh : secrétaire français, Bec-
quart et Deguirre ; secrétaire-corres-
poudaut, Magloire Hogue : secrétat-
refluancler, P. C. Chatel ; secrétaire-

rier, Béländ, Milbourne et Bren
‘na
‘kidson et Bricault.

Comité des lettres de” créance—
MM. Lafontaine, Lésage, ‘Milburpe,
De riington, Becquart, Maguire, Brod-
wick, Béland, Walshe, Charland, Ro-

.. Wilkinson, Dodd, Cusson.
Freddlander, Darlington, Forget,Bec
quart, Mme Walshe, Henri, Dupont
et Fontaine.

guire, Pepin. Béland, Rodier, Mme
Walshe, Milburne, - Becquart,
son, Freedlander, Darlington, Dodd.

Brodwick.

land et Charland.
Les élections auront lieu le 4 jul)

let prochain.

“comité spécial composé d’un délégué
-de chaque métier engagé à la cons-
truction des bâtiments.

son, pour les plâtriers ; M. Forget,
pour les tatileurs de pierre“; M. De-

guirre, pour les peintres a de M.
Ramsay, pour les charpentiers of me-
nuisiers.
Une résolution à été adopt$e à Pu-

namité protege contre le projet de
loi de Bir Charles Hibbert Tupper,

journaux le dimanche,
Cople decette résolution doit être

envoyée À Sir Mackenzie Bowell, à
Ottawa.
Un comité composé de MM. Milbur-

certaine man!
après avoir obtenu l'étiquette de l’U
;nlon, refuse de payer les salaires con.
‘venus aux ouvriers

les travailleurs de Montée! et |
ailleurs »a que
qu'ils achêtent sont ary
dans dem ateliers qui paient les salai-
res de l’Union,

 

LES PEIN 8DRCORATEURS

‘Les pel

priés de se: rendre à la salle Ville
Marie, 1631 Notre-Dame, diman-
che matin, po
Ia procession dela St-Jenn-Baptiste, à

tes. leu personnes qui joindront les
anges. -

—L'Tnton des Cigariers No 58, â a
salle de l'étiquette bleue, No rue
8t-Laurent.
L'Assemblée Bt--Avtoine, au No1031

rue Notre-Dame.
—L*Assembléé ‘vile-Marie, au No

1831rueNotreDame.
—L'Unioù des Briquetiers, ad No

1796 rue Ste Catherine.

| PIERRELABEUR.
——ee

THBRASSESTELLA

> - Lenguéuil

Convert:Fremenate
| eee

" ~AU PROFIT DES PAUVRES

(Si le temps le permet).

fe ‘Gladiateur, "Marche.
Mes adivux à l'Amérique, ouverture,
Nu 4 F. Leroux.
Le Harmonie de fa Cité
Redoulu Love Rong

M J. Ouellette
Boston!Comedy. Quartetté. . .…

. Dans leur comédie excentri ;
“A le gare. Bonaventure]

Two little Bullinclies..... ...
Par demande spéciale M

….….

Pinsutia...

ue en 0us aes

The Boston Quartette. dans leurs
© chamsons populaires Insurpaess-

bles ot les dernières Lallades
“Sweet. Fad. Navette, ey.
Ia Canadienne. eee RE ceeds

Dieu saute 1a Reine

Entrée 10 cents.
Batesux traversiers jusqu'à 11 beu-

rec p. tu..au quai ordinaire
Bateau spécial à la même heare

nlontant à la place Jacques-Cartier.
Ter Juillet, célébration de la St-Jeat

Poptiste à Longueuil sur je terrasse
1 Stella. programme spécial.

4 eo nouveau chapeau en soie de la
r-2ison Chs Desjardins et Ciepour
l’année1806 fais foreur. 

 

helaga. .
Deseedistribués À tou-

noTESes

: sergent-d’armes, Pepin, Wik

Comité de Législation.—MM. Ma-|

Cus-

Blondin, Matlhiot, Hogue, Brennaz et|

Auditeurs—MM. Lesage, Heori, Bé-

Le Conseil a décidé denommer un |

Ce comité se compose de M- Cus

tendant À abolir la publication des |

- me, Walshe, Latourelle, Béland et Le-
wis, a été nommé pour prendre des
rensetguements et faire rapport sur
le montant des recettes provenant du
pique-nique, donné l'an dernier, au
bénéfice de Mme Sandilands.
Les cigariers se sont plaints d'une

facture de cigares, got,

LeCounsell d'est ajourné 4 dix bev:
res ot demie. lL

ntres-décorateurs, qu'ils fas-
sent ati ide l'Union ou non, sont

r se rendre en corps À |

Lundi ae on se rendra À ia place
du marché, rtier St-JeauBaptin-
te, pour prond la grande dé-
tnonetratian, oan,-Baptiste,
danscet per de ‘la ville.

|

! REUNIONS CE SOIR

~L'A Mont-Royni, à la sal-
Je Barraangle des rues du Marché
et St iniqu quartier StFean-
Baptiste, |

DIMANCHE SOIR 23 JUIN 1806 ~
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| de ce genre.

{ aux dernièresépreuves.

brage,
| mes\ de beugal et [Ten d'artifcæ.

{ (Après-midi, 8h

 PARLEMENT FEDÉRAL

Apropos deLowisbourg

of LC -— g

"Leslivres immeraux '

4H - - f À; “ 8 !

Ottaws, 20—Le teur Poirier a
irterpellé le pocvernement pour s8-’
vôir sf l'emplacement de la vieille
Lertereèse de Lonisbourgn'avait pas
été compris dans les terrains milluai-
res que le gouvernement impérial s'+-
tait réservés et qui par la suce ont
pussé entre les mains du gouverne
‘ment fédéral

et sir Mackenzie Bowel] dit 'qu'en
1582 lorsqu'il s'est ag! du transfert

Louisbourg n'a pas été mentionné.
La question reviendra de mocrens

devant lé sévat -
Le sériatenr Bellerose demande

1des de tous las documents relatifs
l'affaire du libraire Desjardins, coï
damué à Québes pour vente délivre
\mmoraux.
Le séutteur veut démontrer que

cuBtrairement à ce qu'à prétendu mir
Mackenzie Bowell dausmh
‘man Murray, c'est le gouvern

fédéral qui:es charge des poursui

CHAMBRE DES COMMUNES ;
Les bills su:vants ant ét6 proposés :
Acte pour Buattre en vigueur le

té françai . Foster. }
Acte ameulantie projet de loi con-

cernant l’utilisation des cours l'eau
‘ré -du Nord-Uue

Daly. : Sd
Acte pour: assim pulssance

avecla f ioelocaledansfn ere.|
_toires du Nord-Quest—3. Day.

 

des inspec
(Brockville). '
Acte pour amender la loi des. tri]

Vaux publics; afin de pourvoir & Ja
Yente ou le ball pour la durée de
temps seulement qui est requise par
I'otiiité publique—M. Oulmet.
Acte pour rattacher la partie nord: ||

ouest du canton de Joliette audistrict
électoral de Ferthier pour les tinsdu
parlement fédéral—M.  Ouimet.
M. ‘Gillies—La_commission commua-

   

 

bn des gour imerits du Canada et
dex Etats-Unis’ a-t-elie terminé son
enquête sur nujets aut lut ont cu
scale ?

Non.
. Carroll—Le gouvernement a-t-il

acheté d'OvideIBrien ou de quelyne
autre personne une bâtisse daus le
but d'y établie un bureau de posteà
Laurentides, comté de.1Assomption ? |
SI oui, À quelle épogéeet dans quel- |

les conditions cela at-il 418 fait 1
-2o Le gouvernement à-t-il fait quel-

“ques démarches et dequelle nature
pour faite répirer la dite bâtigae-et ia |
mettre en état] de servir comme ‘bu-
reau de posté ?
M. Ouiniet

| tisse n'a été re
[eueont êtéAgan

un.

 

aaucune bâ-
efée, mais des dé

montant de
bureau de poste

ecnvenable, etableon service postal dign»
de Iapopulation de cette importante

M. Costigan donnant aux officiers des
pêcheries pouvoir de faire des enqué
tes sous srment. :
Lecture est aussi faite d'un bill de

M. Foster pour amender l'acte dus
“billets de la Puissanee
‘La chambre se forme ensuite en co-

Hema.des subsides *t vote quelques
e
A six hetres, M. Foster propose I'a-

Jcuruement de JaChambre. 3 causa
de ix séance du mätin pré
cédent.

La proposi ‘est adoptée
a

LES EXAMENS DE DROIT
7 canatéate ou

‘pour

 

biromé les epéouves
prasigne

Les examens droit auront lieu le
2 Juillet pruchait. I y aura 74-candi-
dats, dout 40 opt été “binckboulés”

  

Les aspirants A Is pratique que
nous avons 'rencontrés se plalgnent
toujours du système d'examen et sur-
tout du choix den questions.

Ml est pour fe moins singulier que
l'on entende toujours des plaintes
ches les étudiants en droit ; ches les

ten, re les ex
A quoi cela tient-l ?

LA STEAN-BAPTISTE

 

rasa fête annuelle, le lundi 24 Juin;
au Parc Mobmer.,

Cette fête sern particniléremeut

  
   

  

  

 

  

brillante: elle chommeficera
heures .après-midi et .se
jusqu'à 11 beu du ;
Des engageme

faits en vue de
patriotique et des.

 

Lo anger. M.-L. T. Maré-
chal, {Jolphe Lemieux, M. C.
à ché plusieurs autres orateursiat

x attractions offertes cœ jour-là,
faut ajouter un mme mual-

f ti, À ne donner que
de la musique canadienne, et, de soir,

  

Chœur de se-L ‘de France

Les membres ant de ue ren-
dre dimanche pue A 9 heures
a.m. dlat bone del'orgue, Àlé
glise. pour pi re part 4 la proces
sion du Saint-Sacrement.

ER PRESIDENT.
merpr

PARC SOMMER

CETTE“SEMAINE

; soir, 8 heares)

Les Austin célébres sur

la moucha humaine, Mile Carlini |
avec une troune de chiens dressés,

Quatuor decréole et trio électri-
us

4 Sir Canova, barisog italien.
La musique complète. |
Le labyrinthe, . :
Admission 10 conte 257 4 :

rer

: On trouve des atries incompara- 

Le sénatear Almon ne le croit pas, :

des “terrains militaires le nom de : ;

Acte pour blircir po .
Wood

Lecture est alors faite d'un bill de |

médecins, calentend. Smale’ de plain- |

La Société Rt-Jenn-Baptiste donne |

la trapèze volantMlle Aimée Austin, |

Morton, célèbresur l’harmonica. —

 
 ECHOS ET NOUVELLES:
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Buchananéxpieré son-orime|
le ler Juillet fk

   
mort “gabitement de

vrisibe! sur lascène, :
jière représentation au]
àWest. Superior: Wis- I}

 

  

   
“ —Deuxpe américains, F.
wtre, haries

exploration
tenes slerro) Mudre a

   
Temexichin-
et l'a tué et ! airy boon ©
sô mo

holm suns avoir pu trouver
pour former Un winistdre. i

‘doct Buchanan sera exécu-
ing Sing, N. Y.. pendant in se-

caine qui commence le ler juillet. Le
‘gebller Sage fait pour la troisième
fois tifs pour l'exécution
‘du Thorein isonneur.

sypérieure du Minnesota’
auaccorder un sursisde 30 jours

y HaywardSondnmns à mort
bou le ‘Mlle. Catherine
Ging, àMin he
fam Hughes, undéputé d'Ontario,

ox Als tedpo mouvement p l'&-
ion à Port-Royal, N. E, d'Un me

ment aux Huguenots, oo

 

ouPEes
rise

sper

Winnipeg, -la

ErpàOttawa
hui

Laréponhé négative
de ln législature wanitobtine à Fae
rêté ministériel sur ln question des :
écoles sera expédiée aujourd'hui rm$
me à Ottawa Il u's a pus eudedis
cussion sur de sujet, hier, & la Mate |
isture «+ il ¢st question de
setae bref délai

“Tribune,” organe de M. Greeu-
wer contient
tre les députés de J'op n prédi-
sant leur défaite devant Félectorst

en faveur dûpour s'être déclaré
tème d'écoles tél qu'il existe dans

  

 FRANOK ETCANADA |
Le traits de cpmmerce. - tavente’<a

| set
Bordeaux. — Les marchands de|.

bois ici com
approvisionneueuts des ports de la
Baltique, par suite du retard apporté

St-Jean, Terreneuve, 21—Le gourer-
hement de Terreneure vient d'abolir

| le département des pêcheries. On cou-
sidère quec’est MA un acte de foiis
L'économie qui eu résulte s'élève à
environ ‘312,000 par année. Cutte r6
eulution ruine les travaux entrepris
et actomplis par l'habile pisyicultettr
Nelson, dans les dernières uix   

   
  

 

adressd un télégranime les félicitant
question d'ad-
me meubrok.

de l'ordre n'a “potas prévalu,
ti

 

Trois 1 ‘ '

Raisons Pourquoi |
Vous devriez avoir

||
La HOOD

 

| médictnaux devaleur
= procédé où hé proportion spécial à

HOODS Sarsaparfiia
— Parce qu'elle unit l'éronansés|

hforce. * Cent éoses une plastre ” étast Port
16 vértis de cé grand rewmeds seal Celet

| plus cher wéine si vous payez “moiné,

acheter une æédeclue à casayor que d'avoir :

   

 

{Hood's PitisKites en propeetion ce spparence. |

Collègede Montr
1a sartie der éidtrrs du (o'lége de He

are les Hmmbodi. Le 22 Juin. |

set F. LELANDAIS, DIRSCTSOR

vente
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—Edwin ebeter, un hetear ie |
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a violent article con

BiMie

cent À receroir leurs

à ls ratification du traité decommer:
ot Dosh eeoo

minim portativns du
nada. À.

- une EDE FOLIE |
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PARC ROYAL
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Tigersà 6 heures du soft.
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Bsreat bomenjou, mages

na

Rucuren acae, Riviere
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rentsdesdocuments
. —

‘Laquéstion des-écoles à passé par

tant de phases 6émouvantes potas
gurexeité ‘les passions Jusqu'à leur
parorysme. :

i Le Canada, on De peut se le dis

simuler traverse en ce Moment une
£rise suprême, de la solution de ls
‘Quelle dépendent. nonseulement le
sort du gouvernement, mals adss! la

sécurité même de la confédération.
“ Les catholiques veulent In recon-
Mélasancede leurs droits solennelle-
ment établis per le pacte fédéral. Hs
sunt tenus en conscience, ils sont com-
mandés par leurs. évêques et leurs
prôtres de nepas céder un pouce de
terrain aux adversaires des écoles së-

purées, eu platden écoles /patholi=
gues.
PR muionde” punt tous,lea Jour
aux français a pris les devants, mer-
‘eredi dernier, en publiant un résumé
dels correspondance échangée

Mgr Gravel, de Nicolet et lu Saçéée
Congrégation de la Propagande. Mais.
les pièces qui composent cette corres-
Ppondance ia rendent extraordinaire-
metit importante, Kile est fmportan-
te pour les catholiques àqui elle Us
montre: que notre . est ‘en
a-cord parfait avec Rome, ellg est
Importante pour pos concitoyens de

… éoyance étrangère àqui elleprouve
Qu'll nous est impossible de fléchir.

Nos lecteurs nous sauront donc gre
do (leur! donner - le e et
complet de ces documents précieux
pour le présent et pour l'avenid. Cettv
publication textuelle pourra prévenir

en qutre los fausses interprétations,

CIRCULAIRE AUCLERGE
Messieurset chers collaborateurs,
de rencontrera! vus désirs, je n'en,

“doute pas, en portant à votre connais
sunce deux docäments relatifs à
Question-des écoles du Mauitobs.’
premierest un it mémoire que j
Composé À is demande de Emit
sime Préfet de Ia Propagaude, et le
secundest une lettretrés importante

msator osvaaeus rèques dels puis
sauce du Canada. >©: 1

Le CavaiuniLedoe 21
-- ariSato|

Ls Propagande. - Fo
Ewmivenes, so

J'ai Phonséurde présenter à Votre,
Eminencele traval] qu'elle ws de

ÿ nitudé de faire sur A ‘question “des,
écules du Manitoba, J'ai travaillé dé

- Mémoire, D’ayantbas sous lu main au-
cun livre nt document relatifs à cette
Question. Je croix-pouvoir affirmer, ce-
peudant, que la relation Que Je fuus |

ÿ des évéuewents qui sont gruupes au-
var cette attaire,- est strictement

8 1a Coutédérationconnus sous ‘le
ÿ- Dom de * Pulsasucedu Canada ™ se
compuse de sept Provinces régalièreu
et de quatre turritoires encôre en for-
mation ‘Le. Manitobe est une de cen
Rept provinces. Ellea pour capitaie la-
ville de Winul » séparée de lu ville
de Saiut-Boniface ‘par ia Rivière-Rou-
#e. Winnipeg et Balnt-Boniface sonf a

à environ 400 lieues d'Uttawn, la capi-
tale fédéraleOttawa est à dv lteuvs de
Montréal et à'10D- lieues de Québec, Li
existe À Ottawaunparlement de tou-
te L& Puissance du Cunaila, et chaque
proriuce administre ses Affaires pte.
rieures par tine légialature à la tête
de laquelle setrouve uu.MeutenAnt-
gouverneur. nommé per le guurerne-
went fédéral. Le gouverneur-réuéral
quiréside à-Ottawu, est urdes nobles |

ahglais, nommé À cet, office
A patJeiaàBelne d'Angleterre. ~ :

| J affaires intérieurés lais/
3 ob:àled inistration deebaque pri
M vince 11 fautcompter les questions

‘sculuires. Cependant les provincesne
vont pas toutés à is-même condi-
tlon, eu référence aux écoles. Québec
et Ontario, qui sont les deux plus.Uun-
portantes provinces. sont sous Ie régi-
me. des écoles séparées. Ce privilège
leur vet garant par la constitution
clleméme. Dana lesautres provinces,
lesécolsa sont.des communes
aux protestauts et “ enthoiiques.s
Toutefois dans la Nouvelle.Ecosse et
le Nouveau-Brunswick, ou à été d’une“certaine tolérance envers les catitoit-
ques, qui ont pu. grâceÀ cette tolé
rapee, avoir des écoles séparées dau

5 plusieurs localités:
À

-

Pour<equi concèrne la province du
Manitoba, ll est bin de dire qu’elle
n'est sous le régime des écoles com-
munes protéstantez que depuis INS0.
L'histoire qu'elle a eye avant l'année
1596, conipread deux phases qu'il est
nécessaire de connaître poursalsir ia
difficulté scolaire actuelle. La preuis
ré phase embrasse le temps qui a
précédé ‘son érection en province âls-

-

-

r
r
p

R
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a
d

mi
li
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d
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les vingt années qui se sont écouléen
uis' son ron en province, €‘out-
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7 | ’Hudson ”

À ques

tincte, et la seconde phase comprend |

PREMIERE PHASE

- Avant 1570, le terfitoire qui forme
maintenant une/province sous le nom
de Manitoba faisait partie quar
mense 8, qu'une compagnie à
se.-de Larchands dde fourrures admi-

| nistrait civilement. Cette compagnié
avait non * La Compagnie de la Bale

. Elle avait regu de lacou-
ronne-anglaise. le privilége exclusif

faire le commerce de fourrures
cé vaste pays qui ne reufermait alors

| gue ble u d'habitants, mais la -
, | grande Tajorité Ge ses habitants était | nelle:

{i+ | eatholiquesx. Elle se composait de;
Blancs, de Métiset de Sauvages, Par-

; Jout ou la population segroupait, les

missionnaires ouvraient des &coleB :

pour lex catholiques et les protestants .

gionnaires. Plusieurs. de ces Scoles, -
fsous ls directiou de religieuses dé- :

| vouées où des frères dela Congrégation
des Oblats, jouissalent d'une assez |
grande prospérité. Lesécolés catholi-

étaient soutenues. par les catho-
fiques, et les écoles protestantés par
les protestants. Compagnie de lu :
Baie d'Hudson leur faisait, de temps :
en temps des allocations d'argent a
titre gracieux.
Les chozes en était là, Jorsque s’ac-

| eomplit. en € nada, une évolutionpo-
nte. Les provinees de

 

litique tm
Québec. d
Ecosse et du Nouveau-Brunswick, qui.
avaient jusg 1867, vécu isolément,
formérent uhe|Confédération, comme
fi à été dit plus haut.Le gouvernemenc
de la (Confédération jeta aussitôt
Jex jeux wur le vaste pays
du Nord, cédé ‘en jouissance par
1a Couronne anglaise, à la compagule
de la Baié d'Hudson, et, avec le
‘tentementde l'Angleterre. achets ce
rays. Quand. les habltarits eurent
connaissaiice de cette transaction, ils
se dirent qu’ils ne pouvaient. se lais-.
ser vendrecomme un vil troûpeau, et
constitudredit- un gouvernement A la
‘tête. duquel ils placèrent uh Jeoce
homme de Capacité nommé Riel,hv

7

-| mission-de défendre l'entrée du
anx officiers du gouvernement di
ful du Canada. C'est ce que.ce chef
fit victoricusement, Les officiers ca-
nadiens se présentérent avec quel
ques troupes, mais furent reépoussés. |
Dans cetembarras, le gouvernement

fédéral prin Mgr Taché/ qui: se tron-
vait à Rome pour ileconcile/du Vati-
can; en 1869, de revenir auplus tôt

scifier sou peuple. et se faire média-
eûr entre les deux partis. Mgr Ta.
chérevint entoute hâte pour exercer
le rôle difficile de pacificatenr. Les
catholiques de son diocèselequel com-
prenait alors tout le pays—400lieues
de-large sur 200 lieues de profon-
deur—avaient des craintes. relative
ment À l'exercice de leur religion et à
l'existencefe leurs écoles catholiques.
quand 1ls'‘seralent passés sou le gou-
vertiement d'Ottawsa,en majoritd com-
posé de protestints, et ils voulalent,
“avant de mettre bas les arm faire
agréer leurs conditions par
ncment fédéral. Ils deinan dent en-’
trautres choses Ie maîntien des 66

_ Tes séparées,tomme dansles provinces
deQuébec etOntario. Le zouvernement
fédéral leur en fit Li promesse. Le
Rouyernourgénéral leur donna Ia. ma.
ne nes au’ nôm- de in. Reino.
Be lôrd Carnarvon, alors ministre des

nles, À. Londres, télégraphia au
de Reine. au gouvernement.

déral de-faire droit A cette dejuan-
= On rédiges done un article cou
cu dansles termes suivants : “ Les
* droits et privtièges dont ia popula-
“ tlon protestante ou catholique jouis-
‘ sait-avant l'union, en vertu de la loi

“après l'union”. C'est uné citation
faite de métriotre. Mais elle rend cer-
-tuinement leseus de l'article eu ques
tion. La paix se fit alorset la pre-

- miière phase de l’histoire de ce&
so termina avec son union à In Con-
fédération taundienue.

:,  BEOONDEPHAM1
Anseltôt après union, le gouverné,

notfédéral érigea en province, sous
le nom de province du Manitoba, uuv
partie du territoire qu’il avait acheté,
et lui donnn, pour la gestion de ses

Là | nffaires intérieures. une légisiature
com ‘d’un Heutenaut-gouvergeür
et de deux chambres, comme les ao:
clenpes provinces.
À ua première sesion, cette logisla-

(ture se init en frais de légiférer en
pformité avec les dispositions de
lActe d'Union tel que tout le monde
le: doshprenait; et Institua légale

Nystème d'écoles sépartes. L =.
étabil deux bureaux d'adiinistration,
l'un protestant, l'autre vatholique,ch:t-
cup chargé de la directiln des affaires
scoluifes de sa croyance. Lescatho-

soutenalent leurs écoles, ot-re-

fulubre d'enfants qui fréquentalent
ces écales. Ce système équitableet
‘sutisfalsant pour les catholiques et
ler protestauts resta en opérationjus
qu'en 1800,

Durant ces vingt années d'écoles “
Verées, l’'immigrätion protéstante fut
blus nombreuse que l’imimigration ca-
tholique. Lve protestants étant donc

{ dvvenus puissants dans la” légrialature
du Manitoba et lu plupart d'entre eux
étant des étrangers nouvellement ar-
risés dans le pays, lesquels étulent,
par conségnent, peuian fait des nêge-
Cations qui uvalent/eu Heu lors de
‘l'union, se crureuf ed’droitde aimpli-
"fer cette administration scolaire et
décrétèrent l'abolition des: écoles ca-
tlioliquesl'établissemeüt d'écoles com -
teuneset d'un seul bureau d'adminis-
trution: lequel était uniquement .com-
pont de ‘protestants. C'était vtoler -
audacleusement, par le droit. du pina
fort, leaconventions les plus solen-
belles et: les droits les plus sacrés, |
lrans leur ‘épreuve. les -camholiques
s'adressèrentau parlement fédéral, et
lui demaudèrent de ddsavouer cette
lo! Injuste. Le parlement fédéral,
une résolution votée A l'ünanltn th,
avlua les catholiquesde faire plutôt
déclarer par les tribunaux l’inconst:-
tutionualité de la loi qui les vexait et
les. fruladecvs appels aux cours de
Justite devaient êtré À la charge du
Pouvérnementfédéral.

Les catholiques s’adressèrent enpro-
nier Heu à la cour du Manitoba, ba
quelle déclara coustitutionnelle la lof
va question. Ils en appeldrent de ce
Jugement À la cour suprême du Ca-
utda, composée de sept meuibres eñl
majorité protestants. -. Cette cour A
l'unanimité déclärala loi Incousiitu-
tionpelle;
. Le gouternement du Manitoba, 4
son tour, en appelh de ce Juxemedt
din Conseil Privé de In Reine, siégeant
àLondres. Ce conseil, qui est le gar
 dléndes intérêts britanniques crut
plus avantageux à la paix de l'em-.
pire d'Affiriner l'autonomie de la pro |
vince du Manitoba, que de soutenir
les droits’ des cathoilques. Ti cass
dunc'le Jugement de la Cour Supré-
be du Conda, et déclara conatitution--
nelle la voir vexatoirede Ia légiala-
ture manitobaine.
Pour en arriver là, le Consell Privé

fetguie de ne pas saisir la preuve du
nstance, fournie par les négocis-

par les assurances sôlennelles don-
bles par la courvhne. Il re préfendit
contraint de s'en tenir à la lettre de
l'acte Chion qui dit que * les droits
et les. privilèges dont les habitants
Jfouissaient par la “loi”ou I'“usage™
avant Fuso, lour seraient conser
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- l'usage, avant l’Union, celui de. wæl

4

en ouvraient aussi pour Jéurs co-réli-

tario, de’ la Nouvelle-'

“ oudel'usage, leur seront conservés

Hue
Cevalent annuellement sur les argenta |

{-pvblicsune some-préportionnde an

Tiuna faites à l'époque de l'Union. et -

/7 Ft i.

+

| ve” dr dit 1e Cobsell Privé, sous le|
+ régime la Compagnie de la Bale|;
d'Hudson, \il n'y avait aucune loi sco- ;
laire, II nly avait qu'un usage qui
consistait en ce que les catboliques ’
avaient leurs écoles qu'ils soutensient :
de leurargent, et les protestants lew |
leurs. La présenté loi du Manitoba |
lulsse les’ catholiques avec la jouis- |
suuce du droit qu’ils avaient depar ‘

créer. des Gooles liques à, leurs
. frais. Donc; elle pe viole pas lepacte
d'Union,elle n'est pas fnconatitu n|

. Geralbonhement est‘trop boté X,
! pour qu'il soif possible de croire. que :
des hommes de ia valeur intellec-

de bonne foi.
Avant l'Union, en effet, Tes catholt:

| ques soutenalent leurs-écoles,. mals
; n'avaient pas à se cotiser pour
{ tenir les écoles protestantes, tandis’
j qu'avec cette riouvélle- loi, les cat '
liques, tout eñ soutenant leurs pr.

|a écoles, sont obligés de ‘payer
; pour-Je soutien des écoles protestan-
tes que le Conseil Privé se piatt à ap-
peler des “écoles neu " Le n-

j pat considérant de ce jugement
ne faux.

“Ce jugementfut uh sujet d'éto
fizent pour toute Ja Puissance du Ca-
nuda. Le gouvernement fédéral len
fut atterré. Tous les hommes polfti-
ques du'Canadn savent bien qife les
.eutholigues du Manitoba sont soumis.
‘A une criante injustice. Mals gre
faire d'efficace pour eux après ce ju-
Feement ? Les amis de l'ordre et:de la
ustice dans tout le pays étaient |à-
se poser cette question lorsqu'écla
un nouveau coup d'audace de ia
gislature du Manitoba. - F
Par la lo! funeste de 1890,.tout

les écoles. étalent devenues commi-
nes, Les catholiques perdaient la pri
priété de leurs maisons d'écoles, le
‘brreau catholique d'administration
15.000 francé qu’ils avaient en ca .
Cependant comme . les  catholiqu
sunt en général groupés en paroi
les officiers scolaires de chaque '
roisse, élus par ‘les intéressés,
trouvaient à ‘être des catholiques, les-
Quels donnaient un caractère cat
ligue nux- Écoles dé leur juridiction.
C;était un reste d'autonornie auqu 1

ténalent beaucoup, Par une loi
en 1803, la Léziglature défen

tout enseignement religieux dans
écoles et permet seulement de lire un

| passage. de la Bible, au. commence
ment des classes, Cette loi renferme
d'autres clausesvexatoires, au sujet
des livres d'écoles et des qualifica-
tionsÀ exigerdes instituteurs. Il ne
restait plus d'autre alternative aux
catholiques que d'envoyer leurs eu-
fants À des écoles neutres, imnals. de
faitprotestantes. ou de se bâtir de
nouvelles. maisons d'écoles, d'engager
et de paver les instituteurs, tout en
se cotisant pour le soutien des écoles
Protestantes.Avec un courage au-des-
‘sus de font éloge, ils se déterminèrent
‘À cette: derniôre alternative.
Dans l'intervalle. Mgr. Taché fit un

nouvelle plainte au gouvernementfé-
déral. Mais cette fois 11 crut avoir
des raisons spéciales de prier les évê-
ques du Canada de s'unir & lui. La-
première raison.aui le frappait, Cest,
que les’fanntiques et les quelquesin-|
croyants du Canada avaient évidem-.
ment cholsi la province du Manitobæ:

‘Ur commencer une lutte contre
enseignement |catholique. Après |
avoir triomph# dare le Manitoba, ils

eraient ln lutte dans une an
tre province. “ih etait important qu'on,|
sut que les évêques étaient sur leurs’:
l rardes. rende raison, c’est |
que bien des . protestants "et mé
me des catholiques, À la suite
du jugement Ati Conseil Privé,
disaiert que les catholiques du Mant-
toba n’avalent pas dé raison de se
dirg. molcatés. La Tégisiature.leurdon-
nañt de bornes jécoles communes, ‘is
devalent être shtisfuits ; on disutt
que dans les provinces ou n’existe pas
wn régime d les séparées, on ne
faisalt pas su | grand bruit ; que nt
le peuple, ni] Io évêques ne récla-|
ma que. jd'aälleurs l'Eglise s'ac-
commodalent “bien d'écoles neutres,
comme on en avait la preuve aux
Etats-Unis. Or en appelant tous les
évôques à s'unir à ni pour supplier
le gouvernement de remédier aux
maux dont sepl Ignatent len catholl-
gues du Manltoba, len estholiquea de
toutes lea provinces se trouveralent
mis en êévell contre les agitatèurs antt-

ie

 

   
  

  

 

   

  

  

dansl'entimation de l'Episcopétde la |
i {sance ”, les cathollques.idu Ma-
nitoba avalent raison de se croire mo-
lostéÿet de se plaindre, et queI'Exll-
te. ne s'accoimnodnit-pas des écoles neu-
ait aussi aisément qu'on le prêten-

t

‘Mgr Tach’rédigea done une suppît-
que fortement motivée, dans laquelle
1] demnndait au gouvernement f6-
déral d'adopter des mesures rémédia-
trices aux maux descatholiques, et 11
pria Mgr Emard, évêque de Valley-
field et Mgr Larocque, évêque de
Sherbrooke, d'aller aollliciter la signa-
ture de tous les Gvêques en faveurde
ce document. La mission de ces pré-
Ints fit très heureuse. tous lex évé-
quxes, au Hombre de 28, donnèrent|
Folontiers leur sisnaturé.
Mais de son côté, le gouvernement

féléral, en- voyant l'appel de Mer
Tachéavait demandé à la cour Suprè-
wie du Canada, s'il pourrait constitu- §
tionuellelventInterventr dansla ques-
tion ‘scolaire du Manitoba, La conr
Suprême répondit négativement. Le
gouvernement porta. alors cette opl-
nton de la cour Euprème devant lo
Consell Privé de Londres, ou la quex-
tion ext encore e, c'est-4-dite |
là question dé savoir sf le ver-
nement. fédéral peut.ec cou

J-titationnellement en faye
‘ques du Manitoba après ec
du Conseil Privé dont M a été pas|
plus brut,
Pendant que ixe gouvernement£

| akilsait cette question devant les
tunaux, Ja supplique de Mgr Techs|
se signait et arrivait À Ottawa. En re
posse à cette ‘aupplique, le gouverse-
ment f&déral décide de faire uw re-
p tation énergique au ‘gouverne-
mgmt du Manitoba.

Ljul commmuniqua done lu-lettre des
évêques, avec des commentaires fer
mes et d'ignée, qui devaleutassez clai-‘
rement faire ‘comprendre au gourer,
mempent du Manitoba que les plaintés :
des évêques étaient fondées en raison.|
et qu'il avait à voir aux moyens qi!
faire disparaître les justes griefs à
catholiques Le gouvernement du Ma.
nitoba répondit avec hauteur!qu’il
changernit rien su legisla
Choses ensont R

- Il resta acquis &la vérité.

10 Que lex catholiques avaientleurs
oles avantl'Union.
I Que le gouvernement fédéral, te

gouverueur-g@nérai et le misustre-des :
Culonies. nu Bon de ln Couronne. leur
ont promis qu’il! auraient, après TU;
pion. des rêves, commedans
la province de Québec.

So Que le pacte d'Union leur a ac-
- conté ce droit par une clause spé-

e. . -

, 40 Que durant les 20 années qui ont!
suivi I'Unton- la législature du Manli-
toba, interprétant suivant la pensec
de ses auteurs la clause du pacte d'U-
nion relative aux étoiles, leur a donné
des écoles séparées.

To Que la mêmelégislatureles & ar-
- Muralremont dépouillés de a Joue

A
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uslle des nobles lords ant pu le £ re | Te

| Vaughau, représenter entre autres

- { Tondres, que sou prédécesseur, tord

, qui
“qu'une telle lettre serait propre à

: 1tion et à unir les catholiques dans la

“elle serait un appoint considérable en-

Canada,

—
—
—

catholiques et fi devenait évident que,-l'

~ - vd
À

LE MONDE—VEND

sance de ce droit par oslis de 1800
de 18983.

“eoQue si. cette violation,dudroit Je
. plus ‘incontestable n’est pas
ee mouvement anti-catholique

: les Écoles séparées, va peut-être
tendre aux autree provinces, et
tre les-inrérêts catholiques en péril

tre
né
et-

i . To Qu'il est important que les eva :

P-—ques ‘ne laissent pas leur noble:
plique devenir une lettre morte,
qu'il doivent, au contraire, cont
de revendiquer leurs droits par
action commune, afin de montrer
agitateurs. anti-catholiques et a

    

    
  

  

 

ont été dépoutllés d'un droit
et sacré: et que les eatholiquesjy i
‘vent se tenir en évell, pour empêcher
ue l'on_commette le -mêtne attentat
ns les autres provinces.

Maintenant ox se demande si la Sa-
créeCongrégation de la Propa
pourrait intervenir pour aider au
glement-de cette importante q
tion 7

F1 est certain que cette Sacrée Cou
grigation peut fournir une side po
cleuse aux évêques en les appuyant
On a cherché à faire croire, en effet,
comme 1 a été dit plus haut, que l
catholiques du. Manitu se p
,gualeut-à tort, et que l'Eglise rer
‘commoderait bien des écoles comut-
nes du Manitoga, cotume elle s'ac-
commode des Écoles publiques des
États-Unis. Cette opinion qu'on %
cherché à créer dans le public tomb
rait en présence d’un appui douné aux
évêques par la Propagande.
Mails de quel manière cette-Sacrée

Congrégation pourrait-elle faire corte
intervention ?
Flle le pourrait peut-être,par l’en
mise de Son Eminence le cardinal

choses au ministre des Colonies, à

Carnarvon, adonné en son nom et ui |.
nom-de Sa Majesté la. reine; Fassu-
ræpce aux catholiques du Manitoba,

qu’ils auraient leurs éculesséparées,
que lacotronne, par couséquent, est
trnüe en bonneur de faire exécutar
des promesses aussi aciennelles, si
elle ne veut pas walléner lecœur deu { serv
entholiques du Canada, Line iuterven-
tion de cétte nature pourrait avoir ua)
Lon effet en référeuce au jugement
que le Conseil Privé rendra d'ici à
quelquesmois sur la question que val
. ronde le gouvernement: du Canada.

—e Lubpr, Caite Kacrée Con-
pilontton noirrait adresser à tous des

évêques. du. Canada des félicitations
pour l'acte si noble et ui vraiment
épiscopal qu’ils ont accompli par leur
svpplique au gouvernement en ‘a-
veur des catholiques persécutés du
Manitoba, et leur ‘exprimer l'espoir
qu'ils vont continuer par une action
communé À demander le réglement |

le decette question, our

créer une opinion favorable àlu ques

revendication de leurs droits viclés,-

tre log hialns du futur archevêque de
St-Boniface sur les épaules duquel le
Saint-Ridge va placer une succession
difficile Àporter.

J'ai l'honneur d'être, 7
. avec une profonde, vénération

de Votre Eminence,
l'humble serviteur,

(Migné) * ELPHEGE,
© Bvéque de. Nicolet.

L'Eminentiasime Préfet s'est aussi
t-t mis en rapport avec Je cariliual |
Vaughan, et 1! peut se faire que sou
irtervention ait contribué pour sa part
À créer datis le monde officiel auglais
unechinion favorable Aux catholiques
du Manitoba.
Quoiqu'il en soît, Son Éminence

m'écrivait au 18 mars qu’elle avait
-sslsi l'occasion du jugementfavorable
‘du’ Conseil Privé pour envoyer une
lettre circûlaire à tous les évêques du

‘du zèle et de la prudence dee ces prè- |
lasts pour Iheurcuse “naved'une si
grave affaire.
“Quod spectat ad’quæstionem scho-

Inrum catholicarum in. Provincia In
Manltoba,occasionem arripul senteu-
tiwfavoragilis datiea Consilio Regio
Pilvato.inAnglla.pro scribendA ad Ca-
nadenses Augistices circular] eplsio- |
ls plurimum in istorum Presulum ze-
lo prudentis confideus, ro relict exitu
(tum gravis negotil..

Je vous communique cet important
decuinent, qut devra vous rendre de
plusenRa ‘chére cette cause de nos

u Manitoba.
dès“un/affectueux dévouement,

(signé) BLPHEGE,
Evdque de Nicolet,

RacréeCongregation de ls Fropa-

eurotocale No. 1206.

| Rome,le 14 mars 1806. \_
Ilustrissime et révérendissime Sei-

gueur,

La Sacrée Congrégation de a Pro-
pagande de lee ful “a /appris que le
guuveruement du Manitoba a édicto
des. Joly funestes aux catholiques de
cette provinceévrbliissant Un aopveau
Bystètue, d'évules. À In vérité, cela est
d'autant.plus déplorable que c'est op- | ;
posé à l'état de\choses dans tte ré.
gion établie depuis lougte et fa
Veur des catholiques, eu Vertu de
traités soleunels, et que lee écoles ca-
tholiques qui flurisäalent étaient wi

“th dauger,

‘est pourquol tous les évêques CARA.
dns, atinde repousser un aussl gra-
“ve dauger, ont entrepris avec raison,
dans des lettres très digues, de dé-
-Leudre-les dithpliques Auprès du gou-
‘vérnement fédéral, et. que le gôu-
, vermementrdD'a refusé al wu
: éutorité nf 6 bonne volonté aux
thoirs voles en catholiques ni aux
eforts (demandes) des évêques. R

It eat vrnf, néaumoina, que de gra-
+ obstacles out surgi et ont empé-

jusqu'à présent que l'affaire ne
réussit au gré de nos désire
Mais maintenant que le jugement

récemment rendu en Angleterre par’
le Conseli Privé de la Reine investit |
ke gouvernement fédéral d'un pou-
ou certain et déterminé de trancher

te très grave.question, nous avond-|
tout lieu d'espérer qu'enfin l'affaire
se terminern, d'autant plus que le

irant beaucoupydit-elle, :

Ë
‘al

: |
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qu'elle ‘doit
de toute la
ducation de la :
. Il n'est pas bien surtout d'affirmer

o
e

1295

que les soins privés dea pa:ents peu.
Tot,s

Toute ce remède au mai
| pourrait‘re

ae reeds pas au très
andCocteau 3 l'éducation dounée
dans des écoleshe Dien. Que l'on
ajoute à cela, résulters a

. dignité de la relié dans :
: l'estime des enfants wils lavoient re
; Jéguée dans ia famille privée par les |

me cela arrive ordinairement
négligehce ou à raison de leurs
patiôns agissenttrop faiblemeut, et
ne prennent suffisamment soin;
soft. par eux-mênmies. Soit par d'autres,

bomues publies
Ere

t per :

i de l'instruction religieuse de leurs eu-
fants en dehors
donné dans les

. Conséquemmenton.ne peut rienfal
re de plus sûr pour préserver entière-

Je 'enseignetnent

mment suppléer à cette la-

partie suffisant ‘
i

i.
K

ment, la foi des peuples spéclaiement|
À cette époquë ou elle est assaillie |
par la tempête des erreurs que d'iu-
cuiqüer, de cultiver, de fortifiler I
religion et la p dans les tendred |
Amesdes enfants Au moyen desécoles
catholiques. de telle sorte qu’ils ap-
|nd fond. èn même temps que

les Gléments des ‘lettres et des arts
Hbéraux.‘les pratiques de la vie chré-
tienne et les retiennent’ durant tous

“le cours de leur existehce. Celui qui,
aura dirigé ses f et nes soins Vers
ce but, celui-là doit être regardé ave |

1 ralson comme. aydat le pl mérité
de ia religion. : |
Donc cette Sacrée Co tion a

prouve par les présentes les princi
très solides sur lesquels les évêques

 
canadiens se Sont sans cesse ayypuyés |,
avec une si grunde constanceafin de

fortement à leur
fense dbs drolta

a province du Ms-

reconnaître très
zèle bien connu la |
des catholiguende 1a
‘nitoba touchant l'éducation religieu-
se des enfants, afin que, comme : il
faut l'eapérer en'la justice de la cause
ces chôsés soient agsurées et . que. c»
mal.funeste ‘soit détourné de line.

Je prieDe qu'il vous con-
et sauf.

 

Le “ Courrierde St:Hyaeinthe“ci
Wed un article ve) nous avons pu-.
biié, mardi, suria commet

ciale, ;
Le “Courrier” d'a ment pas

compris cet article qu'ilinterprite à
peu prèscomme un veugle interpré-
terait lescouleurs. |
‘Nous avons paris deces manliques,

le “ Courrier” aurait pourtant dû se
reconnaître, qui se päment. d'admira-
tion pour le gouvernelnent ‘st sa po
tique, aussitôt qu’on signale une re

prise commerciale, comwe si un gou-

vermement quelçonque pourait être

|f'initiateur des mouvements du. com-

merce. Et le * ” n'a ren

‘compris de cela. Il, acruque nous.

craignions pour la machipe libre
ment et “oppositionniste””(sic).
TU a pensé que la prospérité que lui
seul voit renaître partout nous ef-

frayait pour l'avenir parti Mbéral

Tant pis pour le plu
ente feuille, #'fi n'a pes saisi le sens
=articletrès précis, Nous lul pap

nnons d'autantplus yolontiers qu'il

 

nemi-que-

len de St-Hyacinthe va plus loin.
1 ne se contente pas de ne pas com- |

ndre, (ce qui lui eat fort permis T

puisqu'il neparaït pastous les jours
de Ia semaine, nt ie dimanche) il va

    

 

  

plus loin. Après nous avoir décoché

e beauté:. “ l'in udance bur-

ue du * Monde ” est allée depuis |

“bugtemps grossir le “torrent” (ouf)

es objets perdus et dea rietlles dé
” Le plumitif du “Courrier”

sattaque à notre manière d'écrire; en

yn mot, il trouve des fatites dé fran-

is dans l'article qu’il a-«i mal com-
= Cùc’est possible ; nous ne nous | -

 

ce tt de sa platitude.

L'ést pas tant la forme,

fond qui manque ches li ot le mal

ux il ne s'en aperçoit pas.

 

-ra

unes del'arôme À tous vos breu-
vages avec viagt gouttesdes Atpers
A ura, les seuls vérits du Dr

{egert.
= Lea

Sepaetda
diepoation générer Cessym
es, si onles néglige, se dive.
peront eu une mal aigue,

un dicton populaire qui cs
‘une once de prévention vaus
livre de Quérison” et ii suit
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nce minutes auparavant. lais-
sjntile jauvre tudurtrieé \nvolontaire |

ia douleur d'autant prufomide
qu'elleétait 51 ihwittendue. 7 i
Koon: terinina 5/ quolqués scènes qut

* restaient de In pice’: et le vuré Lav
vallée, très ému,‘aunonça au poulie

* widit cach

Dors le digne principal de l'école,
‘est très

  3 Glibert Hordeleyu, présid
4 Flotte, André Payette, Joseph Malo,
-{ Jean-Baptiste Larvse,
{ berge, Georges lesage, Oscar Berge-

de Lansfield, etc, et quel orguelln'en'en /

nement le plus. tragiqueet le plus

Nos lecteurs connalssent sans aucun

niment où le comte de Lansfeld va

Dans lude# p * ceux qui avaient causé et ri avec lui :
__séuptionlors. que tout espoir de

a
=

‘qu venait d'arriver un’accident qui’
| empécbuit de continuér le pi mine.
: Et ie putiie, faisant toutes les sup.
posit ons imaginables, évacus la salle
La tristé nonvelle, commeon ie pense
bten, né prit pas de temps & # répan-
dre. et jusqu’à minuit une nombreu-

- se foule à stationné aux portes de
l’école Champlain. en quête de détails
pau sujet du lamentable accident.

L'on péut s'imuginer facilement. la
| wcdne dodlourense qui se pasea quand”
i le curé Lavalléealla annoncer letris-
j te évérement à Ia mère, In tante. etla
|raie sœur de in victime.

L'arwe fatale véritable -potgnard, :
; @environ six pouces de long. appar-
! tenait à la familie du malheureux ‘
| Jeune hornine, qui sè l’était appropriée

! muiliçré la défense réitérée de va mère,

l'aui ix Jul ‘avait inéme enlevée deux

* on ‘trois fois durant JaJournée et l'a-
. En outre, lës pmfesseurs

 Inthava tforme“lement défendu de

- se servic ide ce pulgnard,et c'est i
leur tosu.qu’ll Vavalt Temian Jeane
Desjardins, en lui /disant ‘que l’effot

rérait plus terrible avec un veritable
_polgunrd. Eg effet, on ne permettait
: TFesle Chagtiplain de ne se setvir que
-de prignards en ferblanc tout afait
in :ffensifs. . |
(vide Lorrain était Agé de seize ans!

et faisait na classe de cinquième. C’é-!
tait unélère gaï. très intelligent. et.

! naconduite he laissait rien À désirer.
LE s'était confessé. hier après-midi. -
_coagme, tousles élèves l'avaient fait.
pour communier ce matin à l'occas

- sion de la fête de St-Leuis de Gou-

I de f'abbé L. M. Lavallée, curé de St “ zogue. le patron de la jeunesse.L'auteur intolontaire de la inort dù
jeune Ovide! Lorrain est 8gé de 14
ans et demeure au No. 662 rue On-
tario. Quând on ini apprit le fatal
dénouement, 11. s’écria : “ Ovide, Ovi-
de. pardonne-moi : je ne l'ai pas fait
exprès.” et le pauvre garçon tomba |
évanout.
La donleur des parentsest Impossi-

ble 8 décrire.. celle des professeuA
Pat pas moins: profonde: M. H.

affecté et a déclaré À notre
représentant que la distribution so-
*lennelle des prix qui doit avoir lien
; lundi prochain, sera faite privément
‘et d'uné manière trèssimple.

L'ENQUETE Du CORONER
?

L'enguite sur ce péniblé accident
Ja eu lieu, ce matin, ay, domicile des
Proms30de lu victime, No. 281 .rue
Dorel
Le jury suivant a ote enté :

t, Alfred

Georges La-

‘you, Rosario Mercier, Alex. Cousi-
- “jneau, Hubert Lefebvre, Joseph Lo-

«| ranger et Geutges Lafortune. :
Le corocuer MuMahon ourrit la

séance en dounaunt quelques mois
| d'explitations aux jurés.
“M faut s'infertmiæer, leur.ati“at.

l'auteur de cet accident d'a pas agi
vec une imprudence tellequ’on -doit

eo déclarer criminel,-commé ayant
pc minis un homicide involontaire par
prudence,

Dr'Georges Villenbuve qui a été ap-
pelé cofime expert, pour examiner
ls blessure
ral examiné de près,Ta blessure
de l'enfant : elle se trouve du côté

| uueñe du con, dans une région ex-
trimement gdnugerense.. Sur les ha-

: hits on}voit une quantité considéra- :

reçuune blessure.qui pouvait causer ‘
In mort. A moins d'autopele. onne

| peut âtre quels sont les vaisseanx
| qui out été atteints.”

LeDr J. Oi Gadoury : “C’est moi.

! utait éts appelé sur lesHenx.Quand |
je suis arrivé près de In victime, elle
était entre les bras d'un jeune gar
com qui le soutensit. De prime abord,
J'ai vu qu’il était fini. Jal fait que

1 stot Tanscultation de la poitrine ot
-à peine al-fe pu perteroir nne pulsa-
tion du cœur.
11 était couché dans uné mare
sang. J'al fait l'examen du poighard
et Jesuis d'opinion que Iahlessure a
pu être produite putUne armede cet-
te nature-l#. |

MOISE DESJARDINE "
- Agé 40 13 ans et demétrant au No
82 rue Ontario, l'auteur du péaible
accident, wet ensuite assermeuté. :!
raconte, l’'acchleut À peu près en ces
termes: L'on jouait ‘Lea jeunes Cap-
tits” A l'écule Champlain. L'on en
étult rendu au troisièmeet dernier
acte. Je faisais le Heufepant Pietrs
et le défunt, Sterno. Quand'est ar-.
pdt la acèue où.je devais. donner le

de poignard, H n’est mis à ye-
, Je l'ai relevé, jal pris le poi: |

| guard: mais le polgnard à tourné et
Jo I ; atteintau cou. Je ne savais

EF pan qu'il était“biensé. Ce sont les au-
tres. qui me l'ont appris. En réponse
À une question du coroner, le jeune.
téuratu dit qu'il devait par son coup
de poignant simuler un conp qui don-
nerait la wort. Nous nous exercious.
peur la représentation depuls le mois
de murs. Nous n'avions toujours eu
“que poignard de bois ou de
ferblanc. 0était entendu que je de
vais le frapperÀ -la -poltrine. Les tt
mes que lun nous donnait étalent dès
Armes inoffensives tuut-à-fait. A chù-
que exercice 1! y avait tonjours u
professeur. Fièr soir, c'était la pre
-Mière fois que je me sérvais du pol-:
-Snard et c’est la v
qui me l'a fourni, M m'a dit f'eu-
px.rteral mon potgnant. Je lui ai ré

| pond: Emporte-le stiu veux. I n'on
avait jamais parléà persontie. Avant

résentatino, tous le monde à vn
| 1s. puiguard. Le profeesenr Bernier |
Ta vu, je crois. Je ue saispas s'il a
pu l'examinher comme II faut, vu qu'il
était très excité: var c'étaitlui qui
avait préparé la représentation. Te
Jenne Lorrain eu tue remettant le pol
‘wnard, m'a dit de fuire attention: “ M.
Bernier Be m'a pas dit comment frap-
asavecle nouveau poignard. Quaud

défunt a parlé d'apporter son poi-
guard, on &ait presque tous les Re

 

  

 

dit. que le poignard était démanché,

port
Le défunt était depuis sep

rois À l'école Champlain. Il était vie
: taste eu-avant Ge moi. C'était un de:
.es compegnéns de jeu. Depuis que :

: je le connais, je n'ai jamais eu Je
querelle avec lui. Dans la pièce. nous
-atlons tous deux fes prtücipauxm-
les C'est moi qui avais le/mile dotni-
nant et it n'a Jats dit que c'était
lui: n'existait cune rivalitd. entre
nous deux. (C'est moi qui avais Sté
1+ plus applaudi par le publie. Il n°5,

* avait aveune Jalousie entre nous ui “
x pour les rôlesde la pièce, ni pourau-

 
tre chose. . }

Mme Thévphile-Desjardina, mère du *

loutiée, Non fils ue lul a jamais
it qu'il devait se servir d'une arme

dangetrensé: plie le lut aurait.défemtu.
fon enfant b'est-jas querelleur. Join
de Là I" dissipé. AR pel COME
toux les enfabts de son âge, ninis ce
L'eat pasunenfant vicieux.
MmeLorrain. in mère de la vhtime:

“pe suis lt belle-mère de l'enfant. !
An'avair dit qu'il voulait se-bervirdu:
potgnard.. oats Je l'avais caché et oe
went gue surosDromesses «dé ne pas -
l'apporter à l’école queie le lui laissé ‘
ertre bu ouina Lormu*il est part}
do la maison)bier )soir. sun. pire et

joune témoin précétient. est ensuite

+

1

Le premier témoin eentendu est le |

j ble de sang.Te défunt a certainement :

Lesang coulait encore :
de ;

| l'assemblée légisiitive à Québee, an

we suemême\

dus dans la‘cour de l'école. 11 mn :

qu'if le ferait erranger et qu'il l'ap-
erait y °

ou huit

: €
|+

“LEMONDE-VENDREUI 21us1895

moi, nous étions ‘sous
qu’il pe l'évait pas apporté x
allié à ia représentation avse
rain et une dame Auger et -nest |
que là que j'ai appris qu'il avait.
porté le poignard. Oride Lorrain
âgé de 16 ans et 2 mois. .
M. Hubert O. Doré, ncipal de I'e

cole Champlain ; C’est le professeur |
Bernier qui avait le contrôle de cètte '
représentation.. I! ya un règlement
à l'école qui défend Vusage de ces ar
mes dangereuses et nous avons des ‘
puignard de bois et de ferblune pour
les rewplacer.
Le Rév. M. Louis Nap.’ Dutnd v1.

cafre à St-Vincent de Paul dut |
qui a donné l'aixolution au m raat
et à faitmander le médecin. i
L’enquéte a été ajournée A

& dix hyures. A la morgue, pour} on
roger d'autres 1£1p0ins qui seront

Es. - SOUL
PETITES NOTES. -

 
._ —Un représentant du-“Monde” était |
sur les Heux od s'est déroulé cemal
que évépement, hier soir. Il
voir le corps du jeune Uvide Lorrain
gisant dans une mare de sang. quel-
gues’ minutes seulement après qu'il
eut expiré. Il n’yavait pas d'
plus triste et navrant que de voir ne
jeune homme, encore 3 la fleur de
l'Age. daus son costume qu'il avair
sur la scène encore tout grimé et’bal-
gvant dans le sang qui s‘échappait de
sa blessure. -
—Le corps_n été transporté versmi

poit à la résidence de ses parents,Ne
I rue Dorchester,

LES-POTINS -
- AOTTAI"

Les députés dOntario de!
viennent menaçants À

 

 

oF . } 7

Ottawa, 21—La publication deIn||
tletre de Mgr Gravel a créé une grap -
; de seusativn lei. Un assure que 40 ;
! députés torys d'Ontario se sont enga-
gés solenellement à voter contre tou- ;
te législution réparatrice. Les dépu- ;
tés Ives, Pope, Baker et Cleveland
appnient leu ‘députés françans. Ou :

+ aire en outre que mi le gouverne-
| ment né présente pasde lui rémédia-
trive, qu'un député conservateur :
français proposera un vote de pon’
-conflance, Sir Donald Smith combat- |
tra, dit-ou. tout projet de loi répara-
trice. Il est admis que les ministres i
Foster, Hagart, ‘Montague, bar com- {
battront contre la minoritéf

REPARATIONS-
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Alaconduite d'eaude row
nue Atwater

Laforest, surintendant |
- maire de l'aqueduc,pousse activementi
les travaux de réparations à la con-
duite d'eau qui a crevé en trois en- |

+ droits différents mercredi dernier
. Aa rué Atwater. Il a été constaté qpe
la résistunce de cetté conduite n'est’
pas suffisante aux endroits de bifyr- |

! cations, ce qui fait décroftre consid
. rablement le niveau de l’eau du graÿd
réservoir.
Cette conduite-sern remplacée par

i une autre capable de résister à vel
plus forte pression.

 
 

FEv M.MDÉLORUE

 

 Imposantes funérallles»
J matin

: Lés funérailles de, M. Louis Delor- |
| de &t-Hyaclüuthe et anclen greffier «le

eu lieu ce matiu\à

la

chapelle du Sa-
cré-Cœur, égliseotreDee q '
Le deuil était ‘conduit par MN,
Euille etGustave Delorme, fils dit ae
Tan: ses beaurfrères Dr J. E. Fortier,
Dr CG. E. Lemieux, Alex.Gauvreau et
MM. Taschereau Fortier, ArthurFor-
tier, Juless Grariger Autres parents du
défunt. - ne

3 du

 
  
  

remarquait M.
ib ayacinthe;

u, rles Gra
vel, M. fauvalle, travel. M, Du- |
freane, L. J. A. Sfirvever, A. G. You,

RB Brossard, Arthur Lemieux. A.
Teagan Charles Lamothe, Mauri-
ce Lamothe, professeur Ducharme, 8,
-0. Delorme, John Barry et autres.

:& levée du corps a fe faite
; curéTroie. par x.

UNEJEONEFiONEFILLE
Fait, pieds sue. ue.

‘an

péiertuage &Stee
‘Aunede B aapré

Un pélérinage de Bucki
‘Alié à Ste&Anne de Bomepe®ot
‘dernier et est revenu aujourdthul.
‘Une pélerines, en exécution d'un
vœu,

à

fait lelevoyage pieds nya

AUCCIMETIERE
Des fours etdon divccars sur ia tombe

dre pomp. rn ding «pun

Lundi prochain les pompiers côte.
breront le “ decoration day ” an clme-
tiêre de ia Côte des Neiges. Toutela
brigade «y rendra à 250 heures p.tu.,
et ‘déponeia des fleurs et des couron-
Des aur les tombes des braves iisorts
au devoir.
Mésseront

‘abbé Avclair, -H. C, St-Pierre,
ii. &C R., ot Dr Sévérin Lachopeirs MP,
' an (cimetière des catholiques et par M.

ID». Carmichael et-‘autres au cimetière
protestant:

LECYCLOBAMA

MM. Joseph Bar

 

pepnoncés par

 

6|

‘me. avocat. ancleu député du comté |

| et Louis Labelle.

 Wawaiessue In morsGe Mots

UNE FEMME

Unsng fatal hier|‘

“ Un bien lamentable ‘accident a eu
| Neu hier 9oir & huit heures moins

n | cing winutes surlavoie du Grand
"Trone A Iaj de Dorvil L’épouse |
de M. Martin Aude a été frap-
péeàmurt par le convoi de Vaudreuil.

:. et peu seuest fau que sà petite fi}
Je, Célina, qu'elle tenait par la main,
-D’ait aussi perdu la vie.

Voilà le récit de ce triste événe-:
ment.

 

|ESTENCORE

Cin| :

Déériger Terreneueen

 

 de Ia conference à Oftawe  - Ottawa, 21.—Au sénat, hier; M; Wark, de York, N, B, à parlé des né-gociations avec Terreneuve et à deIDBNdé S'il ne seraitpas opportun dedemander ai guuvérnement anglaisde s'unir à celui du Canadapour aF
der à cutte coloniex our de vs ern-

: barres finanviers. ark eroit que’
le cabinet fédéral en sRuperLa fanillle -Andereon qui demeure : d'entamer de pouvean pourpariersdepuisquélque temps à Dorval.chau- st neuve afingeuit de domicile hier, et ‘emmena-_ 41°les mini de T Xion de,da tôt l'annexi‘geait. Fue du Séminaire, Montréal

Martin Anderson partit seul dans une
voiture chargée d'articles de ménage
et quitta à In gare ss femme et la pe-
tite fille qui devaient Je rejoindre
le soir À In nouvelle résidence, A ce
moment; le train de Dorval sous la

; direction du conducteur Pease atten-
dait à la gare, le couvoi suburbaiu de
Vaudreuil, sous iadirection du cun-

| Guctenr Demers M, Pense, témoin de-
ccident, raconte qu'il vit madame

| an ersou, entraluant sa petite alle
| An la main, traverser is vole pour
: attendre le couvoi de Demers. An
une imprudence inconcevable,
avança préeipitamujent à la teeu
dutrain et tut fra pe su méwe ins
tant pur un: des' cylindres de l'engin.
Mère et enfant roulèrent-sur la voie
‘et l'on crut que toutes deux venkieüt
de trouver la mort, M. l’euse «tles
personnes présentes volèreut au- se
cours des victimes les transportè-
rent dans lé convoide Dorval où

1 l'excitation des patengers devint à
son eumble. Madame Anderson frap-
pée à la tête était connaissince,
et le sangcoulait Abofidaniment de
ses oreilles. L'on s’émpressa de don-
ner à l'infortunéemère tous les soins
que requérait son’étht d wd ot le
train de M. Pense tin ussaîtôt à '
Montréal. vù l'ambulance-de l'hôpital
:Générul est venue recueillir les vie

: times. La pauvre inère mourut cing

 

minutes après son ivée à l'hôpital,
Lorsque In petite -Céllna, Axée de *

‘sique elle éclata en
conduite au lit de la morte, où se pas-
sa une scène des plus puignantes, ca-
(able de faire pleuier les plus en-
durcis.
Pendantce temps

rendait tranquillem
étuit onze heures |
son logis de le rue d
pet t imaginer la profo
Qu'il ressentit_en appren
heur qui venait de lé Seer Il, se
rendit ausaiîtôt à l’hôpitai oû- 1! co)

|. tata la triste réalité.
M. Anderson est un jeu

de. 20 ans qui n'était mariéer que de-
| puls un mo

Anderson se
th Is ville. 11

u'il arriva à
Séminaire. On

5 À peine. sa pau re fem-
, me Était neveveuve:neeu de
" son prem!
Jamp:n, dontrarsue e ont
heureuxement pas graves
Mädume Anderson ‘a

fracturé ét'une épaule prorome
rée, Une enquête a

mal

us FORESTIERS|

est entré dans en majorité hier et &
célébré ce Joyeux auniversalre per

o demonstration ppablqueoy
au‘Monument National. Près. y
mille nnes y ssuistaieut;

| M. Vie Morin,N. P., haut chef
fcrestier fait le disco re d'uuyertu-

le pr Oronbyatèka,|entrantquel-
‘ques winutes après ce discours fut
accusilll par de longs applaudisee-
wents ot luvite à adresser lu
s'est exécuté de bonne grace, .
Le sec re lut qusuite une lettre

du gouverneur-gévéral ¥excusantde
ne pouvoir nésister à cette fête, fra-
ternelle et lv programme littéraire,
musical et dramatique fut exécuté.
avec beaucoup de suc

1. U'Sullivan et. le: prufe © Arthur
Pepin, chants par MM. G. Cun-
uinghain, Alphonse rity Mme

de Montréal; récitations par MmeJ.
-C. Copplug et M. Edouard Surveyer.
La séance s'est termiuéepar un vau-

“deville très russi de Labiche “Un vi-
luln monsieur” où figuraient MM. Cha

: Durant les lutermissions l'orchest
len « fait entendre vers: meilleures:

3 -

res. n—Le “ Standard” ait
que In compagnie di cheuin de fer

tlantique et lac Stpérieur à décidé |
ne | souscriptions €

Lr

  

  

 

tion dew actions ne soit’

journal, mais le gouve
dien est plutdt A blamer gue les pro-
moteurs de la compugnie,
Le gouvernement n‘avait aucune af-

fa à recevoir desdépôts de la ma-
ni prescrite par fe intnistre des fi-
nances pas plus qu'il ne devait émet
tre -aucane garantie; en son non,
oous aucus prétexte. ; T,

samefrere

"TROUVEENOY.

ent cana.

   

Er
  

“ (tpécisle au MONDE) [|
Québec, 21—Le coroner a tet uns  On sait que le“Cyclorama de la roe

Éte-Catberine sété acheté par un syn- {
| dicat d'avucais Montréalals of trans
porté & SteAnne de Beaupréd.

Ceux-ci l'ont vendu à un syndicat
d'avnents Québecquois qui ne param
sent. jus devoir faire ube grovse ex-

bloltation. On dit que l’entreprisedu
* Crelorama est mal cotée près de la .
grotte. i

|
el; —

: PBsONNEL
AuRichelieu—Gcorge Dupont.

‘ Aeviile: Victor Baisvert, Gttawa: ,
Jeprobon. Brooklyn. N. Y.: Romer |
Leprobon, J. ME.Perrsult, Remit |

: Auger. Lévis Qué: MG-Monette, |
hoes, N. Y.: Dr Rrisebois Pierre:

ville: Théophile ‘Rochon, Terrebogue:
Arthur Dupont, Sherbrooke : (1
Fournier, &t-Jérôme. ¢

| 3. BC. Trestier | i
Chirargien dentiste, a ouvert son

 boreau au No 200 ra Saint-Denis,
“aa coiu de a rue SauteCazhechue,
Ouvrage de rremière classe, satis

+ faction saraoule. Votre patronage,i
solid

enjqudte sur Je corps de Mile'\Causland |
repêché, hier. et les jurés ont rappor-
té un verdict de “trouvée pybe”.

: Flertières arrivées. à PHM Ja
Ques-Cartier.—A. ‘Naud, Loniseville ;
A. E. -Gervala, Contrevœur ;
mand. Quéler : Chs KE.

* Québec : Elsa Charest R. J.

N. AL
taille.Fora

: Québec : P. A. Chansé, StJenn ; 0.
Daoust, Québec ; N. M, Lynch. gui
bee; Olivier Trapont. = phe:
Wurtele. J. B. Brousseau, Rorel : T
& Boulet Xt-isidore; E. othier,
Valle:;Lussier sr
Chesine. St-Hyactrhe: W. L.|R. Fao.
vel. Paspébiac ; C. Burnett] otean
Tandiug ; P. & Lewire, damé T. Bar
beau, La Bale, |

; HOTEL RICHELI

Rue St.Vimeeat +e

Seul hôtel depremier ordn à Mont.

cal. Accommodation: pour HN per.
scunes. Table d'hôte: restaurant à Li
carte. comptoir de “lunch”. pal
‘J articaliers. salle de hasquet
couverts. Cuisine fre
à délarçuilère des cheipins
bateaux

# IRIDORE B DUR
|.

1e da

|

——

 

  

 

4 douleur :
le mal- cuasionnaires, 24 voleurs à !

Jeune homme.

L'Ortre {dependant des Forestiers | à

U yx auduo de plano par Mme 8.

W. M. Kelly et le clabur St-Pierre

répart:
à faiteC'est|.

tout. ce qu'il y avait àfaire, ajoute le |

Da

assurer au pl
Vile.
Le sénateur Power dère que ze |

. Canada à fait son devoir et peut fort
blen artendie encure l'entrée de Ter.
reneuve dans -lu Cunfélération. Sir
Mackenzie Bowell dit que le Canada
& fait & Terreneuve‘des offres plus
avantageuses qu'd n'importe laquelle .
des provinces guiest entrée dans Ia
Confédération, I! ne sait si ie pepple 1
aurait approuvé les prdpositions’ des.
délégués terreneuviens. Le Canada1
n'a pas cherché à entraîner Terre-
veuve dans la Confédération. Les dé
légués de Plie sont venus à Ottawa
pour négocier un emprunt. Le gouver-
penent du Cinsda.ne pouvait. dans
at pusition actuelle faire le prêt de-
MANdÉ, sans consulter les chambres
Le pretuier ministre dit quele gwaves-
neueut est disposé à faire toutes les
négociationséquitables pour l’annex-
iou_de I
anglais refusé de p
A Terreneuve parce que ce w'éstpas
la coutume de faire deces prête

| ESTFou?
—

Le gouverneur de Flilinois al
grace126 malfaiteurs-
: on deux ans:

| ——
$

Chicago, nile “Journal” ‘déclare
que le gouverneur de cet Etat, M.
Altgeld, est fou, et il demande à la
Jéglalature d'instituer une comuils-
sion d'enquête pour s'assurer de la
chose.Depuis son entrée en fonctions,
‘le 7-mard, 18B:4, jusqu'au 2 mai 1895,
M. Altgeld a gracié 126 forçats. Dans
cette de malfaiteurs, où comp
te 22. méurtriers, trols
tes, 43 voleurs, 6 faussaires, 6'con:

‘étalage,
8 personnes coupables de viol,2 d'in-
ceste et 21 \punis pour divers délits.
Depuis le 2 mai, M. .Altgeld a gracié

; trois. malfaiteurs, condamnés pour

AEresrt ‘a u gou ac
tuel fluiten 1807 et l'on
que les prison ne ne vident 2 0059
rypas. .
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   “ Les jennes bébés qu
les et maladifs. went ily a
espulf et salut po ont. enfant taa-

deus | Isladit=otfaible lsou pe shuve pas Ia
ty; coin se fait

enoDazlow20s I ‘au moyen du
} pur Lactated Food, pourriture qui
donne la vie.
Quand on nourrit/les enfants au

Lactated Food nt l'été, les bé
Lée échappenta told les dangers de
la diarrhée, dela dyssenterie et du |
“choléra infantum. i
‘Quand les bébés stat nourris au

factated Food, fis uissent d’une
bonne santé et sont et gras peu-
dant In chaude saisohi tout comme eu
autre tem Des mililers de. mères,
ont déclaré. solenuelldnent que la vie
delpurs babébée à été sauvée par le.

Food. Maires, ayez soln’
d'être, bien; Approvisionnées de Lac
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LABOUIETE SAINT JLAN-
! "BAPTISTE

— |

: La fête annnelle de cette société au-
-Meu aù Pare Sobsmer, lundi, 24

de Z heures à 11 heures pus.= ficours par l'honorable juge 1. J.
M. RoL, FT. Maréchal,

oranLemieux, M. C. Piché et plu-
; Seurs autres orateurs. Grandes at
tractions nouvelles de New:York. Mu-

joe canadienne. Un grand feu d'ar-
y tipice et illumination, Le Parc sers
| richement décoré. Le bénéfice de cet-
‘té _fâte champêtre est pour le Monu.
ment National L'sdmission n'est a
de 10 cts, Co

| LES 8-1

> " |
.X“SECES

riennierFoveville, le 2 courast. a

jede fau tante<+nutbler, ian Unatnler,
es funérailles agroat leu how samedi, lo

2 courant.
tee vos rire daa demeure de sou

besa-frs Né 44 avenue
y sinker rendre + -
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Dans un on Restaurant,
on mosesvain i Cite fists ue

wun. Sainmous:

  
della COMPAGHIR Lisbig,

Srrnme
lle Maria Parloa

9 ds vutanens.
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reuve. Le gouternement :
de Hlargent ;

wilFood d'icià trois moisau moins. [
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LE DRAME Co
DUCOTEAU

/
Un vagabond, arrêté

—| hatha

23 oo x Staphens hors deaw

Sir Nackenzie-Bowell parle
+

Cotean Landing,Qué. 21—Le dé|"
tective Carpebter croit :qu eat sur

tracé des deux mécrédnta qui ont
ccmmis Te vol lhex M.Joseph Stevens,
régistrateur. -percredi, et qui, sb
voyant àla veille d'être arrêtés, n'ont.
pes hénité à faire feusur leur vieti-
me. Un vugabeud qui est resté en
compagnie dea deux aillanu de M.
Stevens, est ‘maintenant.sous les ver

: pous. 11 se nome Joseph Burtin.
Un à aussi découvertque les dsux |

vuleurs étaient venus id par le che
min de. St-Zotique. On s que ce

es
sont à {la rherche des deux miséra-

L'état ae M. Stevens, quoique.Je
| faisant beaucoup souffrir, n'est
excessivemeït grave.Le Dr Bourbon :
-Bals, du C-teau. et le Dr Brosseaa.
de Montréal soignent le bieusé. Ils
‘ont cherché à extraire la belle, qui a

dansglissé sur© les côtes et vont togée
répaule. À

carrptre
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